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M. Je tresorier, a rempli, pour obtenir ce titre, les conditions exi-

Statuts

Dons faits a la Societe :

Edm. Bonnet, Vne ascension a la Rhunc (Basses-Pyrenees).

- Sur quelques plantes raves et hy brides nmvelles.

ston Bonnier, Observations sur la (lore alpine (T Europe.

Les nouveaux travaux sur la nature et le rdle physiologique de la

chlorophylle

1
er

Museum d'histoire naturelle, 2 e
serie, U III,

) M. le Ministre de Instruction publinue.)

Mission scientifique au Mexique. —Recherches zoologiques : III
e par-

tie, livr. 7 (Reptiles et Batraciem), et livr. 1 de la 2 e section (Batra-

ciens). —V

i

fi)

M. le President, au nomduConseil d'administration, propose a la

Societe de proceder a des elections complementaires pourremplacer,

avant Fouverture de la prochaine Session extraordinaire, les deux

membres du Secretariat qui ont quitte Paris depuis le mois de

Janvier.

Cette proposition est adoptee, et, a Punanimite des membres pre-

sents. M. Gaston Bonnier, vice-secr6taire, est nomme secretaire en

remplacement de M. Flahault, et MM. Louis Olivier et Joseph

Vallot sont elus vice-secretaires en remplacement de MM. Gaston

Bprjnier et Patouillard.

M. Cornu fait a la Societe la communication suivante :

NOTESUR QUELQUESMALADIES l>KS PLANTES, par M Mmime4 OK\U

I

Remarque sur une maladie des Veroniques

J'ai fait recueillir il y a environ trois semaines et mettre dans de petits

vases a fleurs un certain nombre de pieds de Veronica arvensis, en vue

d'experiences particulieres.

Une huitaine de jours apres, ces plantes, qui avaient ete transportees

dans ma serre a experiences, etaient parfaitement reprises, les toufles

etaient tres florissantes, mais les feuilles inlerieures paraissaient s'etre

dessechees.
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Un examen plus attentif permit de remarquer que ces feuilles mortes

etaient couvertes d'un duvet blanc-bleuatre, leger. En eludiant les feuilles

moyennes de la tige, il fut facile de remarquer que ces feuilles etaient

occupees par un mycelium abondant, serpentant dans les tissus et re-

pandu dans toute la masse. Des filaments plus ou meinsnombreux, mais

courts, sortaient par les stomates de la face inferieure et presentaient

ga et la des spores assez longues, cylindriques arrondies, simples. A ce

qu'il m'a semble, c'est le Champignon designe sous le nom de Cylindro-

spora nivea Unger. Ce parasite, que j'ai l'honneur de mettre sous vos

yeux, est aujourd'hui bien plus developpe qu'il y a une dizaine de jours:

la moitie des feuilles sont dessechees et le mycelium se montre jusque

dans les feuilles voisines de l'extremite, vers le sommet de la tige.

Malgre la presence d'un ennemi aussiredoutable, ces feuilles ne parais-

sent pas souffrir encore, mais les feuilles inferieures sont brunies et re-

croquevillees; aucune d'elles n'est demeuree vivante et saine. C'est sur

le tissu noir que les spores se voient le mieux, quoiqu'elles existent

egalement, moins visibles, sur le fond des feuilles encore vertes.

Cet exemple merite d'etre signale : le grand nombre des spores qui

n'ont point ete detachees par le vent ou la pluie permet de constater

leur presence et laisse rapporter la mort de la feuille a sa vraie cause.

Nous sommes en presence d'une plante spontanee, tres vulgaire, et qui

cependant est soumise a une affection redoutable. Plusieurs plantes

communes de meme sont soumises a l'influence de parasites qui les

attaquent et les detruisent, sans que cependant elles disparaissent, tant

est grande leur faculte de grener et de se developper.

Les ngriculteurs pensent, a tort, que les plantes cultivees seules sont

soumises a des maladies graves; ils tirent de cette opinion precongue des

consequences particulieres que les faits ne verifient pas.

Dans le cas present, les plantes, au nombre de sixtouffes,ontetetoutes

malades simultanement; elles avaient en elles le parasite, qui a continue

a se developper et concourra a les affaiblir, puis a les tuer.

J'ai observe a Chaville, il y a peu de jours, de nombreuses touffes de

Veronica acinifolia, occupees par le Peronospora grisea. Les pousses

terminates etaient greles, blanches, decolorees, munies de petiles feuilles

recroquevillees et depourvues de fleurs. C'est une autre maladie qui sur

cette espece determine des effets particuliers d'etiolement.

Nous observons tres frequemment dans [la nature des parasites tr&s

frequents et tres voisins du Cylindrospora, et qui se montrent souvent

aussi bien Thiver que Tete : sur le Geranium jmsillum, le Stigmatea

Geranii Fuckel; sur le Fraisier, le Stigmatea Fragarice Tul.; sur le

Lampsana communis et le Glechoma hederacea, le Stigmatea concen-

trica Desm. (Oidium fusisporioides Grev.) ; etc., etc.
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II

Uredinee nouvelle pour l'Europc, (Ecidium luminatum Schw. sur un tlubus.

J'ai l'honneur de presenter k la Sociele un echanlillon vivant dcVQEci-

dium luminatum Schw., observe sur une petite Ronce herbacee, ap-

portee de Terre-Neuve au Museum d'histoire naturelle.

Les spores de cette Uredinee sont orangees rouges; elles couvrent

presque toute la surface inferieure de la feuille, sauf les neryures, qui

sont respeetees. L'epiderme souleve borde les sores sporiferes et simule

les bords d'une cupule ftGEcidium. En observant la structure de cette

membrane a l'aide du microscope, on reconnait que ce n'est point une

production due au Champignon lui-meme, maisque c'est un debris c^e la

plante nourriciere. Ces spores ne m'ont pas paru se developper en file

commedans les QEcidium, on a affaire par consequent a un Uredo.

II serait peut-etre temeraire d'essayer de rechercher a quelle espece

cet Uredo pourrait etre rattache ; les botanistes americains ne tarderont

pas, sans doute, a nous renseigner sur ce point.

Nous avons sur les Rosacees un certain nombre d' Uredo differents les

uns des autres et qui donnent des sores assez analogues a ceux-ci. L'an-

cien Uredo pinguis, qui avail paru caracteriser un Champignon auto-

nome, ne Test pas; c'est une forme qu'on ra I toe he a plusieurs especes et

memea plusieurs genres (Phragmidium, Triphragmium). On en peut

done, de YUredo seul et de sa forme, tirer des conclusions un peu cer-

taines.

II est evident que la plante nourriciere, par sa structure anatomique

propre, determine des apparences speciales sur des Champignons plus ou

moins analogues entre eux dYilleurs.

Les collections du Museum contiennent plusieurs echantillons de cette

espece; Tun d'eux portela mention suivante: « OEc. luminatum Schw.

Syn. Am., in Rubo cuneifolio. April on leaves of Rubus cuneifolius [Ra-

venel (?)], n° 153. »

II semble bien que cette espece soit la m6meque YQEc. nitens Schw.,

Syn, Car.;Ravenel, n° 91, totum folium Rubi infestans.

Ce Champignon parait avoir paru deja au Museum Tann6e derni&re:

c'est ce qui resulte d'une petite enqiuke que j'ai faite ; mais il y est de-

meure inconnu et n'a pas etc remarque. II serait done vivace et se con-

serverait dans la plante, qui est fort grele et fort delicate. Ce nouveau

parasite pourrait peut-etre se repandre dans la nature et se joindre aux

t. xxvm. (seances) 10
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nombreuses espfeces d'UrMinees voisines qui attaquent d£ja les Rosacees,

et notamment les Rubus.

Nous avons ici encore un exemple de Introduction de parasites nou-

veaux, introduction dont les resultats ne pourraient etrc prevus. C'est

probablement par une cause semblable que le Puccinia Malvacearum

est arrive en Europe.

II serait interessant de faire avec ce Champignon quelques essais de

culture et d'inoculation; le parasite encore incompletement mur, etl'echan-

tillon unique n'a pas pu etre utilise dans ce but. La plante ne m'ap-

partient point; elle presente d'ailleurs un nombre extremement restreint

de feuilles et parait tres fatiguee par la presence de l'Uredinee, II est a

craindre qu'elle ne succombe.

Le nom de ce Rubus n'a point ete determine.

M, P. Duchartre signalo a la Societe les resultats d'une expe-

rience fort interessante que M. E.-A. Carriere a communiquee hier

a la Societe nationale d'Horticulture.

Apres avoir determine, dans des Pommesde terre de varices differentes,

un developpement interieur de tubercules, par la suppression de toutes

les pousses qu'elles avaient montr£es a l'exterieur, M. E.-A. Carrifere

a essaye de mettre en evidence encore plus complete la puissance de

production que possMent ces tubercules. II a choisi des tubercules

d'un fort volume, appartenant a diverses varietes, et non seulement il les

a d6pouilles de leur peau, mais encore il a enleve au couteau, sur toute

leur etendue, une couche superficielle epaisse de plusieurs millimetres

;

il les a coupes ensuite en rondeiles qu'il a deposees dans une cave. Sur

plusieurs de ces rondeiles, le parenchyme feeulifere est entre en activite

et a finalement donne naissance a des bourgeons qui se sont developpes

en pousses. Cette production aeu lieu, tantdt a la peripheric des rondeiles,

tantot sur leur tranche et jusqu'au centre decelles-ci. La Societe d'Horti-

culture a eu sous les yeux des specimens de Tun et l'autre cas. II reste

done etabli par ces experiences que les cellules du parenchyme feculifere

de la Pomme de terre, sur tous les points de la masse d'un tubercule,

peuvent s'animer et devenir ainsi des foyers de multiplication cellulaire d'oA

resultebient6t l'organisationde bourgeons aptes k sedevelopperen pousses

comme ceux qui existent normalement aux yeuoo d'une Pomme de
terre.

M. Malinvaud, secretaire, donne lecture de la note suivante


